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uBtde rappeler l'oeuvre prodigieuse de IraoiXve qui
rendit chrét-ienne une si grande partie du Japon et des Indes.

Que Si nous nous élevons à un ordre d'idées plus hiaut, nonis
dirons qute, dans l'invitation faite par la Chiine auiîx.lig
dl'envoyer là-bas un Représen!,an t, nous voyons uni événement
touit à fatit providentiel. La Chine qui ouvre ses ports ail cotumiler-
('e ilu Inonde entier, qlui envoie et reçoit des représentlants de ltus
los gotivernements n'est plus la Chine d'autrefois. Lafaee
muraille sttombée pour toujours ! Lorsque ce peupIle de Lrois
ctnts mnillionîs, si intelligent, si policé, seria entré dans la voie de

h cvilsatoneuropéenne, les canons de toute l'Europe SI-'ront
impisant ;tandis qu'alo-s le misionnaire, protégé par le Reltir-

seniant de la première for-ce morale, propagera ampleuneit 1l-
rgne duchrist parmi les adeptes de Confucius.

NOUVE LLES RELIIGIEUSEi'ÀS&

L'oraison f unèbre dut cardinal Guibert aî été ronflée à 9,ý;a irani-
'leuu Mgr Perratid, évêque d'Autun, membre de l'Acad(émuie fraîi-
vai se.

.Le service de quarantaine a été différé jusqu'au moisdotor
et coïintidera avec la réunion annuelle des évêques fondateurs
des Fatcultés: catholiques dle Paris.

-Li«etxempiile de Mglcr Richard, récitant son cpele)utt vii voiffui-
sant le deuil du cardinal Guibert, devrait être suivi par tous les
catholiques quand ils assistent à des obsèques.

1-ý-liebutprici ldes cérémonies funèbres, dit à --epool
.Ç,'igijue îu(hçeS (le Cambrai, est de hâter par nos priere-s l'eter-
iiel bonheur dos défunts. Assister à une messe de mrs onr
à mi cortège pourl témoigner uniquement de notre estime et. de
nos regretes, "'est nie Mettre aucune différence entre nous et les
lirolvstau1s ou même les solidaires."

Qio voi t-onl lîs la4 plupiart des enterrements 1 Beaucoup d'ionm-
mueVs, mêm-iie dvs meilleurs; catholiques parlent, Il aucun ut] îîîe1S-
qu':uwuu11 nef prie. Pourquoi ne pas réciter le rosaire dans le tae
lici els - cimetière. '

Iascertaines, parties de l'Allem-agne, l~fidèles suivent lo
cercuevili nrécitant à haute voix le chiapelet.

-t)îateint-répides hionigroises Ont fait à, pied leutr pèlerinage
àNo-l)am de Lourdes.

Elles partirent, le premier mai, de Szolnoki à trois journées0.1 do
Rud;jmet e passèren t par Trieste, Milan, Gènes, Nic.e, 'Marseille,

'roiilutis-e.' Le voyage fai nu-pieds dura jusqu'iani 10 juillet ;elles
pécureni prepqueitot. le temps de pain tdeu

Iuuti rreaY 11su le buit di! leur voyagre, elle-s éîn]in P-
ilcuiza, iri!ueiza !"et levCunt les, mains, elles aýjoutaient)

deun'tii ! -Quanî11 on1 leur disait qui'elleq avaient dû b'eaucoup


